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Aujourd'hui Mer~redf 9 .Mars 

dernier délai pour dépo~er votre vote au bureau de l'Union 

de 11 à 13 heures et de 18 à 19 112 - heures 

leud.i 10 Mars à 8 heures à 1'U11ion 
-

A~~IMBLiI ~INIDALI & ~UINDAILLI 
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Journalisme et Littérature 
CONFÉRENCE DE VALSCHAERTS. 

L'Union, 20 h. 30. 

Monsieur Closon discute avec 
l'abbé Sianne qui, par hasar.d, parJe 
de fa Presse. Le R. P. Gottart écoute, 
et quelques -avocats attendent. Ils 

'attend$1.t pas longtemps. 

Jacques Laumont dont le sybari­
iSllhe est si universellement connu, 
anifeste cette qualité en invitant 

tout le monde à s'insta.Ller dans la 
« salle aux fauteuils de rotin >i, ou 
lus exac .. ement dans les confor-
ables fauteuils de cette salle. A 
aquelle invibado:n en accède au plus 
ite, le nombre des .dits fauteuils 

'tant 1.rès limité. Le même sybarite 
ntreprend la chose la plus banale 
u monde: présenter un conféren-
ier, et pour n'être pas banal, il sem­
le insinuer que journa1isme et litté­
ature sont deux compartiments 
tanches, où par acddent il se crée 
es fissures. C'est à cette insinuation 
ert1de que répondra Valschaerts e:n 
ous parlant, avec quel enthousiasme 
ibrant dans la voix, avec quelle con­
iction sincère, de ce qu'il appelle 

«le p·:us beau des métiers ». Pour lui, 
a Presse, c'est le poème du monde 

oderne. Il le prouve. QueHe impres­
io:n de vie intense ne se dégage pas -
n effet de la tranche d'actualité brû­
ante que nous donne le journal. 

Et en même temps, celui-ci permet 
ux .chercheurs, aux businessmen 
ue notre siècle de vitesse a parqués 
tro1tement dans leurs matières, 
'acquérir la formation générale in­
ispensable à l' « honnête homme » 
el que le concevait Pas.Cal. 

Pour refléter fidèlement la vie, 
our en exprimer à l'usage du public 
s idées et la note dominante, que:les 
ualités exiger du journaliste? C'est 
i que le journaliste doit être véri-

ablement littérateur. 

Oh! le programme est s imple, il se 
~urne en un mot. D'abord: la clarté, 
nsuite: la clarté et la clarté toujours. 

Et pour être clair et intéressant, il 
aut être bref et actuel. 

Pour me conformer à cettE: règle 
je serai donc très bref, pour la plus 
grande satisfaction du Rédac-Chef 
qui compte fiévreusement !.es lignes 

. de ce comp<.e-rendu. Pour ce qui est 
d'être actuel, j'avoue que je parle ici 
d'une causerie faite il y a huit jours. 

Mais, si je ne suis pas actuel, c'est 
afin que les absents, qui ont toujours 
tort, sachent qu'ils ont eu cette fois 
très grand tort. J'aurais voulu qu' ils 
entendent Vrulschaerts leur dire avec 
tout son humour et toute sa finesse 
combien journalisme et littérature se 
confondent et aussi comment il faut 
s.e préparer à devenir journaliste. 

Devenir journaliste? Oui! Et tout 
calottin, tout juciste se doit, d'être 
plus tarid, de près ou de loin, un pion­
nier de la Presse, soit qu'il collabore 
1directement à La cuisine du journal, 
soit qu'il aiide à le faire pénétr~r par­
tout. Pourquoi? 

Parce que cel1a, quoi qu' en dise 
Valschaerts trop modeste pour 
l'avouer, ce n'est pas un méder, fût-il 
le plus beau, mais c'est un véritable 
et profond apostolat. 

R. VERLAINE. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllUIHlllllllllllllllllllllllllDllllllllllllOllllUUUl 

BAL DES BEAUX-ARTS. 

L' Association Royale des Anciens 
Elèves de l'Académie des Beaux­
Arts, organise son bal paré et tra­
vesti traditionnel, au pala is des fêtes 
. de l' Aœlimatation, le samedi 12 
mars. Or.chesire de M. Jean Wéry. 

Concours ·de têtes et de costumes. 
E:ections ·de la muse des Beaux­

Arts. 
Attractions diverses. 
Un bar fonctionnera au pr emier 

étage, à partir de 11 heures. 

Invitations: Albert STASSE, 
rue de f;~rbie, 8'?, L:ége. 

Le petit savon de la • sen1a1ne 

L'E,sprit Estudiantin 

n'est pas Mort 
Au début ·de l'année, i:Jous les jour­

naux estudia:ntins, y compris le 
Vaillant, ont publié d'émouvantes 
I.ettr.es de faire-part pour annoncer 
la mort de «.il 'esprit es~udiantin ». 
C'était lugubre, c'était prématuré, 
mais c'était ass·ez naturel. 

Depuis un certai:n 1.emps, en effet, 
J.a vie était trop calme : plus de bla­
gues, plus de bagarres, plus de 
manifestations tapageuses, teiles que 
le.s étudiants les adorent. 

Ils jouaient bien encore au bridge, 
fumaient enc<ire des pipes, mais on 
:ne les entendait plus. Ou bien c'était 
leur faute, ou bien l'occasion leur 
manquait. 

Or, voicî que tout à coup un véri­
table renouv·eau se produisit. 

En un an, voici t rois revues estu­
diantines. Une série de blagues réus­
sissent à mervei.Ue. Les profs s•:mt 
prêts à enterrer leurs collègues en­
core .en. vie. Les bourgeois, peut-être 
maLgré eux,, font Ies frais de festins 
estudiantins comprenant tartes et 
gâteaux. 

Des bagarres forrnidabUes éclatent 
où les étudiants apportent leur 
jeune arideur pour aider ceux qui 
défendent une noble cause. 

Bref, depuis quelques moic1.1, il y 
a ·de l'entrain, du mouvement. Nous-· 
existons et on le saity tandis qu.'a.vant 
on nous ignorait. 

N ou·s sommes bien partis et nous 
continuerons malgré les pisse-vinai­
gre qui veulent organiser un ~ee­
ting contre les turbulences estudian- · 
tines et empêcher que « Liége ne 
devienne u'.Q ·second· Loùvain ». 

N-0n, Liége ne .deviendra pas un 
second Louvain. Il lui sutrira de 
rester Liége, la Cité Ar.dente .qui 
bout d'indignation lorsqu'on veut 
amener un traître dans ses- murs, 
et qui rit aux éclats lorsqu'une 
bonne blague l'anime. On n'a pas le 
droit de nous défendr.e la gaité et 
même à l'occasion la turbulence et 
que ceux qui voudraient le faire se 
rappell:_ent qu'ils -ont été jeunes aus·si 
et qu'ils ont passé par là. 

Du reste, personne, pas même des 
légi.on.s de policiers, fussent-elles 
armées des matraques les plus énor­
mes, n'empêcheront les Liégeois de 
rire et de manifèster quand bon leur 
semblera : ils ont cela dans 1e sang 
et .dans la peau et se feraient tuer 
plutôt que d'en démol"dre. 

Manu BRONNE. 
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ENQl!ÊTES 
Le enquête·s siont à la mode. O:n 

ne peut plus ouvrir un journal sans 
v.oir }.es résultats d'une enquête, quel­
que part ou bien sur quelque chose . 

Le Vaillant fait des enquêtes, sur 
les flics par exemple, il en fait 
d'autres su.r les étudiants, eilles sont 
brèves et elles dévoilent en deux mots 
des choses ... , ides chos-es que les inté­
ressés aimeraient sans doute garder 
pour eux. 

Eh bien j'ai eu pitié de ces pau­
vres types que l'on « massacre » cha­
que semaine et j'ai été un beau matin 

dans le .coUJloir poser à quelques-uns 
une toute petite question. 0 une toute 
petite, toute ban.ale et toute sim­
plette : Quel légume préfères-tu??? 
A vouez que c'est innocent! 

Eh bien les réponses sont singu­
lières, d'autant plus que parfois }.es . 
interviewés donnaient la raison de 
leur préf érenœ. 

Le premier que j 'ai aperçu c'est 
évidemment Guy Lecroart (lr0 phiJ.o.) 
A ma question, il a pris un air inspiré 
et m'a répondu: « Oh moi, ben tu 
sais, j~, hum, hum, voil.à ... oui c'est 

encore ies asperges que j'aime Je 
mieux l>. 

J.e l'aurais parié! Mais voici Carr~ 
(Ire philo). « Mais, dit-il, on le sait, 
c'est la carotte, il n'y a pas besoin 
de dema:n.der pourquoi! » 

A ce moment, un déplaoement d'air 
vfolent me plaque contre le mur: .• 

1 
André, Robert et Evrard passent, je 
me prééipite~ LèsqueJs? dit André, 
ben mon vieux bu sais bien que œ 
s:unt << Iles grosses légumes! » Et il 
fuit, la tête hilare vers les é~'Udiantes 
q.ui l'accueillent av€.c des transports 
de joie. 

Annin s'amène avee Verlaine 
(Ire philo). 

Le premier: « Moi je n'aime p~s 
·Ies légumes. Je. pr.éf ère les nouilles ». 
Qui se ressemble ..... 

« M'on cher, me eonfie V:erlaine, 
idepuis que j'ai fajt de l'esprit dans 
l'interr.o dfHubaux, je ne boulo:l:be 
que des épinards pour remettre mes 
méninges en étiat ii. 

- Géra1id; quels légumes pré­
fères-tu?» 

- « Gr.oS'sier, répond G; de Coune, 
tu ferais: bien de me dire booj our et 
de ne pas ' me pos·er des ques.ticrns 
SL1l_pi1des. Je suiiS pr-essé, on. m'attend. 

Enfin, pour te con~·enter: « J'aime 
bien la. sa.acte par la for-ce de l'habi­
twde ~d'en recevoir)eit puis j'en aurai 
bes•oin d'une, pour I.a prochaine siortie 
où on se battria ave.c les flics, à 
tantôt! » 

- « N'aurais-tu pas. un orayon '? n 

Sans le voit je dèvine que c'est 
Capelle (lre phi'lo) et que derrière 
Caipe!Œe il y a Lebru:rt (1 rc philo). 

- « S-i, voilà iun porte-mine, 
renids-le moi, hein, c'est au moins le 
23m~ que je te prête. 

<< Maintenant, dis-moi ... )) 
- « Ah oui, les légumes! Oh fi1ls , 

oihtigé, hein: [es légumes, j'en pre'.nds 
comme je :prends des << Sipa l> et des 
« ·cafés » p.our garder ma forme. >i 

- Et toi Raou[: Ben, je fais 
comme Jean, ainsi j'ai l'tllusion que 
je suis· un aussi bon joueur de foot­
baH que lui. Demande donc à Van­
zuilen (lre philo) ce qu'il préf ère l> . 

Ave1c son sourire le plus charmeur, 
Charles Vanzuilen m'apprend qu'il 

Suite au bas de la ire col.onne 2010 page. 
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Faites selon votre conscience. On 
peut a voir son avis. Ah! no.us som­
mes jeunes! Jeunes! 

III 

M. Libéral porte de hautes cra­
vates, H est député, il est libre, il est 
armé du Gode carnassier de Napo­
léon, il est orphelin de la Marquise, 
qu'tl regrette avec distinction. L' Ab­
baye du Bois Dormant est sécula­
risée, c' est-à~dire que les six moines 
o'.llt été maS!sacrés et M. Libéral a 
revendu proprement son ·bénéfice 
pour cinq fermes laïques. La sincé­
rité l'y obligeait. La tranquHlité 
aussi. 

(à suivre), 
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Salle Saint-Luc, 26, rue Sainte-
Mairie, Liége. - . Vendredi 11 Mars 
1932, à 20 heu1'<€ls: Conférences, orga­
nisées par la Ligue Apostolique ; 
Sujets: « Ce que nous voulons )) , par 
Mo'.nseigneur PICARD, Président et 
Aumônier Général de l' A. C. J. B. ; 
cc ,Catholicisme ou Révolution )), par 
Robert VALLERY-RADO'l', homme de 
lettres. 

Il .sera perçu un droit de 2 f~·a~cs à 
l'.entvée de 1a salle. 

Messieurs les Etudiants des diff é­
rentes facultés de l'Université de 
Liége doivent y assister. 

On prendra les présences. 

RHETOS 29 

Ce mercriedi dernier, notre cercle 
a tenu une réunion intéressante à la­
quelle assistait une qui'.1lzaine de 
membres. Après une intéressante 
causerie de notre fi.orissant aumô­
nier, M. l'abbé Longton, sur l'amour 
dans .la nature et qui permit au 
moi'.ns le douie sur [a théorie Darwi­
niste de la lutte pour la vie, le cama­
rade bien connu Van Dresse, nous 
entretint de Paul Valery, ce poète 
difficile, dont il fit une analyse très 
se'.nsée met~iant bien en évi,dence l'in­
tehlectualiisime sensuel ide cet auteur. 

La lecture de que:,ques beaux poè­
mes concrétisa ses ré.flexions et per­
mit un intéressant échange de vue 
qui proV'oqua l'accusation de précio­
sité contre ·ces œuvres. Si parfois, et 
surtout dams •les poèmes, oe reproche 
est logique,, H est '.néan:rpoins certain 
que nous nous trouwms en présence 
d'un des plus· authentiques p-oètes 
actuel1S. 

La réuniw1 se termina gaiment et 
tous se promirent de venir le lundi 
14 mar.s, écouter René Bris.bois, qui 

nous parlera du cinéma et agrémen­
tera son exposé par la projection de 
films. 

T.ous, donc, lundi prochain. 
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Sacrons et massacrons ... 

ON A SOIF 

Nous rappel~ns au camarade Lai­
zeau Albert que nous sommes au 
temps ci' élections à l'Union et que 
les aemis n'y sont plus qu'à 1 franc. 

REMEMORONS-NOUS 
L.t.;S VlEUX AUTEURS 

« Vous, quand vous serez ingé­
nieur, Je sera1 pape!» 

(M. Schimths à Louis Feys, en 
1926). 

CONVERSION 

Nous félicitons le camarade Citron, 
sur 11«).mmé parrois aussi J oac:h1m, Cie 
sa presence aai1S cenarne reumon 
composee -ae (( peuts frères J> . De­
puis qu'il a joué u:n rôie Cie morne 
0ians .iia cé!èt>re revue <le la (( J.«em » 
sa conversion se conrirme de plus 
en plus. 

. ,~ 

PRECAUTIONS 

Nous recommandons aux bour­
geois qui se trouveront en ville jeudi 
S'Olr ae .se munir ·de chapeaux: ae 
'houiilleur ou de casques oe mowcy­
Œ'lS!ie. Gomme c 'est J.a sortie de 
l' u·nion, les t1ics seront praoable­
ment encore très excités et conton­
drnnt une fois de pms, dans leur 
fureur, apaches, bourgeois et étu­
diants. 

CONTRE 
TOUS LES 0..t'P01{TUNISMES ! 

Charles Moreau avait décidé de ne 
pas venir à la Conférence Caillaux, 
parce que un procès-veroal possible 
pouvait nuire à sa carrière. 

Oh! Prévoyance, mère de la Sûreté 
et de ses agents! 
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POULES 
GRAINES, FARINE, PATES 

,COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAM60TTE-LONAY 
11, rue du Pot d'Or. Téléphone 100€1 

17, rue Bonne Fortune. Téléphone 12171 

Remise à domicile par ca.mions à Liége 
et environs. 

1 

FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENTOT A Y 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi,té, Liège, Tél. 131.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 

~~ 
CHAMPION Oc BELGIQUE 
0 E VITESSE mai 
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FUMEZ 

Boule 
Nationale 

pour son mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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Société Anonyme des 

Etablisseménts H. V. L. 
(Anci~nne M_aison LAOUREUX et Cie) 

U, Rue des Carmes - LIEGE , 
Installations complètes de laboratoire.a 

scienj,ifiques et industriels 

Visitez nos salles d'exposition 
et de démonstration. 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYAlW-E\'RAlW 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 

VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de ·réduction a m.1.v1. les Etuu1ants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rue ~athe<ira1e, LlEGE 

(en face ·égJ.isc :St-Derus) . 

LuneM:erie, Optique, Exécution rapide des 
01·donnances de MM. les oculistes, .l:tépa­
rat1ons - travail soigné. 
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Maison RENAUD 
:SUIAÉTÉ Al'<UN YllW 

Rue de la Cathédrale .. 81 
Rue de l'Université., 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETEfüES, COLS - CRA V ATES 
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Voulez-vous pour vos livres une reliwr-e 
élégante et pei~ coûteuse! 

Adressez-vous à l'UN ION où Mo.nsie ,:<' 
BORGUET met ,à votre disposition s~s 
talents de .relieur. 
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Librairie WYKMANS 
Fourniss(;ur de l Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Hue de !'Official, 4, Ll.h;GE 

Téléphone 120.88 

I,.ITTERATÙRE RELIGIEUSE 
ROMANS - HŒ'l'OIH.E 
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POELES - CUISINIERES 

L 1 SS O~ 1 R · 
Place St. Barthélemy 
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Imprimerie Lithographie Papeteriè 

Maison Ch. BARE 
27, P?ssage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartee de visite 
Articles pour dessin. 

Tout pou1· le Cotillon 
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, Papete'rie Centrale 
Hue Vinâve d 'ile - LIBG.l!.: 

Cahiers - Articles de dessin - Coonpas 
de précision - Pot'te-plumes Réservoirs -

Règles à ealculs. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

Casquettes, Calottes, Bérêts, Insignes 
Co1rrures e.ti Acces::;uues puu.r 1V.l1!1 Lèltr~~ 

Cnapeaux de ::scouLs et accessoues, 

Maison MAGNETTE 
l'i:.,;:.<:>u.~~ Lt:1llUU1Ht:1·, ~. Ll~(jt<; . 

. 1'ê1. l::til::.ll2 

~1aroq1linerie, ::;erviettes et pochet tes 
LJe1:01·aL10r1:S ue tOL.lS pays 

insignes et ura::.sarus pour suc1é.Les 

ibeuadie::. ::Sport 
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A LA BOTTE VERTE 

Chaussures Hommes, Dames et En.fan~ 
Charles MOR.t<;AU 

Successeur : E. PAULU~-.M.OREAU 
kue ::;amH:ieverin, 31 - aa Llb:UE 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDlN 
a~, rue ues (.;1an::1ises 

Travaux pour amateu1·s 
A partir du .1"' Jan·uier 1982 
Rue des Clarisses. 27 et 29 

llllllllllllllllllllllllllllllllllUllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllla 

Dans le deuil 
comme dans la joêe 
exprimez-vous. par les fleur8 • 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de P lantes p our Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d'Amercœur, 8! 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT, 

Téléphone .1150i 

fllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllU/1 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT .. , 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à ]a 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641 

Travail soigné - Prix modéré - Livraison rapll 
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1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 
5 °/o de réduction à MM. les étudianb 

::·-· .................. h•.•J' ......................... .. 

~ P om· être élégamment vêtu sans : 
~ t?·op écorner votre budget adressez- :· 
"'= vous à la Maison •, 

~ AUX ECONOMES :: 
Il"' Coin des rues LécJ.pold et de la Cité 
~ LIEGE 

~
=9 Spécialit[ de vêtements de sports 

Vêtements de Chaufjcurs 
Vêtements coloniaui, etc. 

~ Téléphone 13891 
.......... h.h·.· ........ ,,,. ............. h~ 
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FeuiLleton d'u Vaülant. N° 19. Les étudiants qui assistaient à ment tel qu'ils créeraient s'il le avait fallu dévaster .toutes les cdl- éventuel, se •préparait ie chemili 
l'audience dans leur générosité fallait une sancti<m spéciale pour 1ections .de l' Archéologie, pour pré- d'une digne retraite. 

Scène·s de Ja 
vie présente 

par DUCHAMEL. 

(Suite) 

Trop parlm-, nuit, 
Trop gratter, cuit 

LE PROCES. 

(Suite). 

Longtemps eMore les voûtes reten­
tirent de la chaude éloquence <le Tom­
my Janne. Les injustices, les avatars 
dont le poids pesaft si lourd sur les 
pauvres bougres d' étudiant,s furent 
é:lliumérés tous. 

Son plai.doyer s'éteignit <lans un 
complet dés.ordre. 

Exaspérés, unissiant des f 01'Ces 
parfois chevrotantes, les profes­
seurs massés voulurent lyncher cette 
jeune gloire du barreau. 

aidèrent les ·po.Uciers à le protéger. pouvoir 1' ap.pliquer. &enter un aspect si terrible. Les é tudiants sans déf ens•e, qui 
üs furent matraqués à tout hasard Les professeurs épargnés, soi- Halkin lie Géographe avait eniduit se réfugiaient dans les couloirs du 
au nom de l'ordre par les flics gne1..1sement dans la brutale évacua- sion .corps bronzé, de la t eint ure paUais étaient assommés tour à tour. 
surexcités. tion de la salle fortifiaie'.llt Les cou- rouge des guerriern papor.s. On se mettait à trois ou <{uatr 

Le président dans le tumulte sus- loirs du Pa...ais, afin de pouvoir par Brassine ,coiffé d'un chrupeau 1de poHciers sur les plus petits et 1 
pendit la séance dans d'affreux la terreur à inspirer aux jurés, paipi.er ravi au Cabinet des Pé'riio- plus malingres, des Brouha, de 
gloussements que laissait échapper faire tri.ompher leur vengeance. diques, se servait d'un énorme in- Beau·p:n, des Toussaint , dit Grosso 
sa voix brisée. Bra.as coiffé d'un casque de rugby folio à la façon d'une massue. Modo, et que:ques aiutres, réclamè 

Profitant de h bagarre, Messieurs aux fins d'échapper aux coups qu'at- T·ous les médecins uniformément rerut la charge de 10 poiliciers force 
Winems, Schoofs et Witmeur, e'll·ra- teindraient oe point culinina'.llt dis- en blouse tachée de sang tenaient en nés· pour en venir à bout. 
gés de leur exil rentrent dans la salle triibuait et piési1dait à la répartition mains des tibias ou de ces longues Le Gommiss•aire de la rue de Ser 
gendarmes n'arrive.nit pas à vider. des armements. Hubeaux se dépouil- sicies i.e sdeur de long qui ser vent ble t éléphonait du Grand Bazar à 

Monsieur Demarteau s'était em- lait rapidement de ses vêtement aux opérations chirurgicales. « La Wallonie » : << aes étudiants, a:r· 
pressé de confier Monsieur Détroz à pour revêÙr la panop:ie de glaidia- Et Mahaim? Mahaim le pacifique, més jusqu'aux dents, tentent de déli· 
son fidèle Joseph. Il r·emontait dare i:eur qu'i,J conservait chez lui. il avait bien oublié Genève et le vrer lel).rs camarades condamnés. 

-.dare les larges degrés du Palais Il unis·sait t outefois sur son corps pacte KeUog. Il e:iœitait ses confrè- NmLS ne repondons pas des mesures 
pour pre·adre iles notes pour la nu, oint à l'huile de pa'.irne, le cas- res au combat, des plumes bariolées à prendre en présence de ces débor· 
Gazette de Liége. Hélas, le Commis- que 1du mirmillon aux filets du piquées ·dans ~a chevelure blanche dements ,de fasciisti.cules, d'éJaciens 
s•ail'e de Police de la Rue de Serbie rétiaire. et tenant en main la .hache de la et de ~lérkailleries bourgeoise~. Nous 
le sabra vaillamment de derrière D~1esberg en maillot les mains guerre. leur montrerons que nous ne soIJl· 
une colonne, le prenant pour un lac,ée~ •nans de lourds gants 'de boxe Tous, ils arrachèrent coûte qmi mes p.as à Shangaï ''· 
étudiant d€guisé sous sa barbe. s efaisait masser les bras par Hal- coûte les aœusés des mains de 1a 

Ce · déso11dre ianarchique ne fit kin do'.nt les moustaches étouff a;ites Justice pour les suppUcier à lem· (A suivre) . 
qu'affirmer les jurés dans leur résro- v·al1aient à elles seu~e.s les armes les gré. , 
lution de sévir avec férocité. Ils ,plus terriblie-s. La valeureuse poli.ce liégeoise pré-
s'étaient réunis dans une petite saille Que dire de Laurent, de Dessin, V'Oyant sa frouss.e à protég~r les 
obsicur·e· et complotaient un châti- die van Puyvelde, sinon qu'il J.eur condamnés contre leur . lynchage J.'iUNTING c 11, Mont Saint-Mart in, Liége 
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[amaraJes •.. Venez fous 

prenJre l'OS repas à r UNION ~ù la sympafLique MaJame BOR~U(J, pour un prix moJéré, "out 

serl'ira en quanfifé les Pi~ellenfs mefs Je sa ~uisine· Lourg~oise 


